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A, NOS LEMMED,

L'anstunt qui sépare deux années eLii.
un moment solennel ditns notre oxis-
tonne, car, si nous laîssons d'un c&té
un lambeau do notre vio e'onVolor sur
les ailes du tempe, auna curamongou

do l'autre, uno nouvelle étape Sur la
route do l'avenir, route plus ou moins
longuo qui doit nous conduira infailli.
blement à l'éternité.

Avant donc de poursuivre notre
chemin, il et prudent do jeter un re-
gard on ar'rière et do résumer d'un
coup d'oeil co qu'a été pour noue l'un-
née qui b'on 'va et qui no sors bientôt
plus qu'à l'état de souvenir...

Gzàco à Dion, 1895 a été, surtout
lour noue, cultivateurs, uno heureuse
année. La Providence a béni nos tra-
vaux, ot ceux qui ont été laborieux,
économes et prudents ont, en général,
vu leurs offorts couronnés do succès et
ont lieu do se féliciter dois abndantoa
réolîtes qu'ils ont obtenues.

Y a.t-it ou d'o vrais progrès dans
notre agriculture ?-Nous pouvons ré-
pondro hardiment : Oui - Un très
grand nombre do nos onitivatours ont
mbeux compris que jamais la né6cessité
d'adopter do saines réformes dans la
m ianière d'exploiter leurs formes, afin
do pouvliir lutter aveu avanageocontre
lai conubrence qui, aujourd'hui, ost de-

Ivenue uni"eorsollu.
IL induètria laitière, malgré les obs-

taclea qut'elle a rencontrés, a continué
à prospérer et à s'améliorer à plusieurs
p)ointst do vue. Quelques autres indus-
tries agricoles tolut veîîue.4 élargir notre
horizon, et notro r6puiation grandit à
l'étranger.

Fin face des difik'ult68 do l'heure
présente nous nous Fommes rappelés
que l'union fait la force, et que l'esprit
d'association ebt le plus puissant
levier du toute indulltrio humaine. Les
cercles agricoles ont surgi de toutes
parts et les sociétési d'agriculture, rd-
générées par un zèle puisi ammnent, en
trenu, ont aussi donné des preuveà de
leur utilité.

Ja>que dans ces dernières années, la
routi.e, et les préjugés semblaient for-
mierout rempart inébranlable contre les
assauts de quelques agronomes coara-
geux qui tour faisaient une guerre
itcharago. Trop souvent, les assiégés
préféraient vivre dans la misère ou
pabor aux Etats-Unis. Aujourd'hui,
les culi vateurs reconnaissent enfin les
bienfaits de l'instruction agricole et,
loin do repouster la science, ils l'ap
poilent de toutes partu lesc mission
naires agrico'es et les conférenuîers
sont. écoutés aveu attention, les; écoles
d'sgricnlturo se remplissent d'élèves
et les livres e- journaux d'agriculture
sont lua avec --vidité.

Voilà nos progr.
Il cet bon aussi de comparer notre

situation avec celle d'autres pays
pour apprécier tous les avantages de
notre î.oëition. Y a-t il aut monde an

pI an ay que la province de
Québa. vecsospay.4ages tidmirables,

ses lacs, ses rivières et sien moutagnos.
Notre sol est d'ane fertilité extrnordi-
naire, loruque nous nous donnons la
peine de lu cultiver. Où poarrait-oin
respirer un air. plus pur et plus sain ?

Soyons donc fiera et ]heureux de
notre situation, et ne pf'odons pas de
vue que sous l'égide de l'Angleterre,
nous jouissons d'une liberté et d'un
bien-être que beaucoup do nations de
la terre seraient en droit de nous,
envier. Dieu nous a comblé de seit bien-
faits: montrons nouns dignes do ses
bontés.

Que nous réserve lean -l»8ôà ? L'a.
venir ne nous appartient pas, mais il
et permis d'espérer quo cette année
sera encore romplîo do joies et do
succès. ", Aide-toi, et lu 0iel Ct'adera,
voilà le principe de toute prospérité.

C'est par le travail que noue nous
aiderons, o'est-à-diro par un travail
constant et intelligent, le travail,
surtout le travail de champ. fiait sousI
l'oil de Dieu, eomporto léà en lui-
mime anie joie et une satisfaction qui
enf funt la prtmière réoomponno.

Vovirdes villes cerceo souvent Pendeaet Jouas ans, les religieuses
envi el'ouvrage. Le cultivateur chargées de cette Mission, travaillèrent

en a tou jours sur su ferme, et plus il tira- aveu zèle à remplir toutes les parties
vaillo,plus eo8profite tout wniddrables. du programme qu'elles s'étaient tracé:

rVoilà pourquoi l'homme des champs a cé6tait la débat de l'Boole Ménagàre
toujours uno position plus ussurdo,pluo qu'un conours de ciroonstanoos pro.
Stsb'e que l'ouvrier d'a villes. Que de videntiollos A, aujo)urd'hui, anneo*.loait
familles souffrent dans les villes de pensionat,
misère et de pauvreté, couffruncos Nous trouvons dans l'admirable tral-
quî'elles n'auraient pas connues si elles té de pédagogie de Moneigneur J.
n'avaient pas fui nos belles et fortllos Langovin les lignes suivantes:
campagnes. "lTout le monde se plaint aveo droit

Aimons doue lu vie des champis Ne qin'il manque quelque, chose d'osen-
nous; laissons pas tromper par les ap Da- tiol dans l'éducation des jeunes fillesado
ronces tséiaitantes de l'existece à la nos jours. On leur donne mille con-
ville. Soyez persuadés, amis cultiva naisance, xcpt précisément celles
tourti, que Ica hommes de profesIon, les dont elle auaiet le f.us besoin . las
négociants, les fonctionnaires. etc, ne détails de l'économie domestique.
sont que des esclaves; à côté de vous Qu'une de ces jeunes filles se trouve,
Aimeoz la liberté dont vous jouissezabotd quelques anéoi, à la tête
c'et la bonne, lu vraie liberté. d'une maison, elle ne saura comment

Aimes votre ptofmsion. et fdites la oonduire sou ménage, préparer les ra-
aimer de vos enfants. Mais aux milieu pas tailler, coudre, on raccommoder
de vos travatix matériels, n'oubliez los hoabite, soigner la basse-cour et la
jamais. que toui vos labeurs ne sont laiterie, veilltr sur tout. Lors Mmie
qu une épreuve pa tugère plus on qu'elle aurait les moyens de se faire
moins baDgue (quolquufois bien courte), servir, ne lui fant-il pas diriger les do
et qu'il y a un autre monde pour lequel menstiques, voir à ce que tout boit on
nous devons travailler avec plus .l'énor- ordre, que tout sen fa'se avec économie,
gin encore, monde que l'on gagne par la que rien ne se perdef Et comment

ère, la lutte et les épreuves. Mais où s'occuper de soins ai multipliée, quand
moisson est en assurance et le elle n'y a pus étk prépoarée par une

repos... sasfin éducation convenable."
________________Cès lignesi résument la théorie et la

pratique du oura donné spécia'ement
&v~o IMORTANT chez les tJreulines de Roberv-a.AVIS MPOBTlqT Lo public applaudit à cet établisse-

AUX IPao)tlgirstitx nI: nmURaaaIti ET Meut, Mais il faut qu'il faq-8 pins. Il
Dui IPRAos RIfia faut qu'il prête, son concoure, en eno-

voyant desélèves puis 3r à cette école,
- avec lu science, les connai6sanceA pra.

Un grand pas a été fait, dans ces tiques qui fuent doochacune d'olleo la
dernières années, par l'industrie lai. f mime comme il la faut
tière du pays. Il faut avouer que la plupart des

Mais il faut accord entre la produc. mères de famille ne songent nullement
tion et la consommation. Pour tout à initier leurs filles à la mistinu q'rii

article do commerce. Ri la production leur sera confiée plus tard C'o-t le
dépapse la demande, il y a baisec, à plus souvent excèi detendresse mater.
cau'e de la compétition de tous les fâ* netteo. on redoute la fatigue, et l'enfant
bricants qui cherchent à se débarras. grandit, ignorant que le to-aval est
ser do leurs proiuits, etu des achecteurs une loi dont personne ne peut se0 dis
qui profitent de la situation, poncer. Que de junos flles ne Ravant

liest de la plus haute importance. pa*s les premiera éléments§ de l'écono,
pour foui les amis de l'agriuure, de !ie domestique, Parce qu'elles n'ont
connaître aussi exactement que po. jamais pris part aux travaus do la Mai-
siblo la quantité de beurre et de fr0 on. 1
mnage fabriquée cette année dans la La psrogramme de l'Ecolo Ménagère
province. S'il y a surproduction, soit de Roberval est fait de manière à ne-
pour le beurre, soit pour le fromage poser du travail par l'étude, et de

soi por ls duxensmbl, ifaur~l'étude par le travail. L'élève qui
songer à dével"îpper d'autres branches suit le coure entier, acquiert, :s8ez de
ou à trouver des débouché% nouveaux 'cience, même dane les deux langaes,

pur 1 écoulementdes prouits laitiers. pour répondre aux be-oins de la fa.
Un appel sérieux est donc fait à asu mille, taudis qu'elle se forme à fous lns

les propriétaire de barreries et do travaux du Ménage. L'instruction
fromageriesdeBsemettre onimesnre de ralig'usy e-t aDpuyée par desi legona
pouvoir dire très exactement la quan. de pédagogie: En montrant aux élèves
tité de beurre et de fromage fabriquée le etus qu'elles doivent acquérir
cette aunée, dans chaque fabrique eé- pour avoir l'empire dans la famille, ou
pao-émeut. leuIr montre. on même temps <'omment

Ces chiffres seront réunie, et il fera se fait l'éducation de l'enfant; on les
possible au gouvernement d'étudier do persuade que chez-la mère chré'iene,
nouvelles mesures propres à sauve. les yeux, pas plu que la coeur, ne se dé
garder et à développer chacune de ces tachent do l'enfut que lA Ciel lui a
industries si importantes du beurre et confié ; enfin on tache de leur appren-
du fromage. do-e, à être ce qu'elles doivent être à

l'égard de l'homme et de la société
-~ J On conquit facilement ce qu'il faut

RCOL MENQER do OEER~Ld'énergique peorsévérance pour réaliser
acor mEAem asnom 4tce, mûo d'éduaat.un - l'ég.i .mo règne

LAC ET-JEAN un p u partout, même au s5ein do la fa-.
mille; il faut douc l'en chasser pour y
faire réer le dévouement qui ne

saitOa4EiNT PEATIG'23 DOxltI PAU compte jamais avec la peine et le tra
Las a9v. DANt5 UmaUnEza vai]. 'La carité,le dévouement, n'est.

ce pas ledpreetde la femmen
Eu moil huit cent quatre-vingt.un, surtout aufyrdmsiuo

les Ur<'ulinus de Québeo, répondant au1 Nous uommna heureux de ponvora
désir de Sa Grandeur Monseigneur- ajouter aux notes précédantos quelques
Dam. 'Racine, jntaient les fondations jnouveaux détails que les Rév. D<mes
d'un couvent do leur Ordre sur les Ursulines viennent de noue transmet
bords du Lac St-Jean, aveà l'intention t-e, sur le fonctionnement Je leuioasoi
d'y frmr les jeunes filles à l'amoeur' guement pratique :
du trvI tout en leur donnant Une ." Toutes. nos élèves, grandes et pe-
instruction solide en rappotae leu titee, pansionnaires ou externes, Pont
position sociale. iai.tiées aux travaux mentionnés dans


